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Nouvelles récréations et joyeux devis
de Bonaventure des Périers

Bibliographie proposée par Jean-Claude Arnould et Bénédicte Boudou  

pour la Société Française d’Etude du Seizième Siècle

I Editions

Edition de référence :

Nouvelles récréations et joyeux devis : I-XC. Édition critique avec introduction et notes par Krystyna Kasprzyk, Paris, STFM, 1980.

L’épreuve grammaticale ne portera que sur les pages 140-313.

Pour une bibliographie des éditions, voir :

. Avenir Tchemerzine, Bibliographie d'éditions originales et rares d'auteurs français des XVe, XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, Paris, M. Plée, t. IV, 1930-1932.
. James Woodrow Hassell Jr., « The French Editions of Des Périers’Tales : a Bibliographical Study », French Renaissance Studies in honor of Isidore Silver, Kentucky Romance Quarterly, 1975, pp. 186-201.

Quelques-unes des éditions importantes, choisies à raison de leur accessibilité :

. Recueil des Œuures de feu Bonaventure Des Periers, Vallet de Chambre de Treschrestienne Princesse Marguerite de France, Royne de Nauarre, Lyon, Jean de Tournes, 1544. http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k701251 (= BnF Rés. Y2 735) et Gordon 1544 .D47
. Les Nouvelles récréations et joyeux devis de feu Bonaventure Des Périers, valet de chambre de la royne de Navarre, Lyon, impr. de R. Granjon, 1558 (= BnF Rés. Y2 735)

. Les nouvelles récréations et joyeux devis de feu Bonaventure Des Périers, Lyon, par Guillaume Rouille, 1561. http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k791287 (= Bibliothèque municipale de Lyon, Rés. A 489170).
. Les nouuelles recreations et ioyeux deuiz de Bonauenture des Periers, Varlet de Chambre de la Royne de Nauarre. Reueûes, corrigées & augmentées de nouueau. A Rouen, De l'Imprimerie de Raphaël du Petit Val, Libraire & Imprimeur du Roy, 1598. Gordon 1598. D47
. Œuvres françoises de Bonaventure Des Périers, revues sur les éditions originales et annotées par M. Louis Lacour, Paris, P. Jannet, 1856, vol. II : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k27721z (comprend les NRJD)

. Le Cymbalum mundi, précédé des Nouvelles récréations et joyeux devis de Bonaventure des Périers ; nouvelle édition revue et corrigée sur les éd. originales avec des notes et une notice par P. L. Jacob... Paris, A. Delahays, 1858. http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k281206
II Sur la narration brève

Problématiques narratives générales

Quelques références qui peuvent être utiles, dans une littérature critique très abondante :

. Vladimir Propp, Morphologie du conte, Paris, Éditions du Seuil, 1965.

. Gérard Genette, Figures II, Paris, Éditions du Seuil, 1969, « Frontières du récit », pp. 49-69.

. Gérard Genette, Figures III, Paris, Éditions du Seuil, 1972.

. Jaap Lintvelt, Essai de typologie narrative. Le « point de vue ». Théorie et analyse, Paris, J. Corti, 1981 ; les deux premières parties.

. Jean-Michel Adam, Le Récit, Paris, PUF, Que Sais-je ?, 1984.

. Jean-Michel Adam, Le Texte narratif, Paris, Nathan Université, 1984.

. Gérard Dessons, « La notion de brièveté », Brièveté et écriture. Colloque international, Poitiers, La Licorne n° 21, 1991, pp. 3-11.

. Jean-Marie Schaeffer, Pourquoi la fiction ?, Paris, Éditions du Seuil, 1999.

. Michel Guissard, La Nouvelle française. Essai de définition d’un genre, Bruylant-Academia (thèse), Louvain-la-Neuve, 2002.

. La Nouvelle : genèse, codification et rayonnement d'un genre médiéval, coll. international, Montréal, oct. 1982, Montréal, éd. M. Picone, G. Di Stefano et P. D. Stewart, 1983.

La nouvelle à la Renaissance

Instruments
. Dominic P. Rotunda, Motif-Index of the Italian Novella in Prose, Indiana University Publications, 1942
. Stith Thompson, Motif-Index of Folk Literature, Bloomington, Indiana University Press, 1955. La version électronique, disponible dans certaines bibliothèques, comme la BnF, produit des résultats immédiats et très utiles.

. Antti Aarne – Stith Thompson, The Types of the Folktale, a Classification and Bibliography, Helsinki, Academia Scientiarum Fennica, 1961 (2e éd.).

Matière populaire

. Krystyna Kasprzyk, « Les thèmes folkloriques dans la nouvelle de la Renaissance », CAEIF n° 18, La nouvelle en France jusqu’au XVIIIe siècle, mars 1966, pp. 20-30.

. Gabriel Pérouse, « Quelques réflexions sur la matière populaire et sa mise en forme », Littérature populaire au XVIe siècle, Actes du Colloque de l'Association RHR (Goutelas, Loire, 1979), Réforme, Humanisme, Renaissance (RHR), n° 11/2, déc. 1980, pp. 155-160.

. Gabriel Pérouse, « De la rumeur à la nouvelle au XVIe siècle français », Rumeurs et nouvelles au temps de la Renaissance, 22e Colloque du SIRIR, Actes publiés sous la dir. de M.-Th. Jones-Davies, Université Paris-IV-Sorbonne, Paris, Klincksieck, 1997, pp. 93-106.

Exemplarité

. Jean-Thomas Welter XE "Welter" , L'Exemplum dans la littérature religieuse et didactique du Moyen Age, Paris-Toulouse, Occitania, 1927.

. Claude Brémond XE "C" , Jacques Le Goff, Jean-Claude Schmitt XE "Schmitt" , Typologie des sources du Moyen-Age occidental, L'Exemplum, Fasc. 40, Brepols Turnhout, 1982.

. John D. Lyons, Exemplum : the Rhetoric of Example in Early Modern France and Italy, Princeton, Princeton University Press, 1989.

. Salvatore Battaglia, « Dall’esempio alla novella », Filologia Romanza, VII, 1960, pp. 21-84.

. Nazli Fathi-Rizk, Les moralités finales dans la nouvelle en France au XVe et au XVIe siècle, thèse, McGill University, 1976 [Rijksuniversiteit Groningen].

Note : les NRJD ont suscité un bon nombre de thèses américaines et canadiennes d’une utilité inégale et dont la plupart sont difficilement accessibles ; pour celles-ci ainsi que pour certains ouvrages difficiles d’accès, nous indiquons désormais entre crochets les exemplaires que nous avons pu localiser.
Fiction

. Gabriel Pérouse, « Des Nouvelles vrayes comme Evangile », La Nouvelle. Définitions, transformations, sous la direction de Bernard Alluin et François Suard, Université Charles de Gaulle-Lille III, Presses universitaires de Lille, 1990, pp. 89-99.

. Gabriel Pérouse, « Nouvelle et Histoire », La Nouvelle de langue française aux frontières des autres genres, du Moyen Age à nos jours, vol. I, Actes du Colloque de Metz, juin 1996, sous la dir. de Vincent Engel et Michel Guissard, Université de Louvain-la-Neuve, Ottignies (Belgique), éd. Quorum, 1997, pp. 114-121.

. Gabriel Pérouse, « Nouvelles et Contes, en France, à la Renaissance », La Nouvelle française aux frontières des autres genres, du Moyen Age à nos jours, vol. 2, Actes du Colloque de Louvain mai 1997, sous la dir. de Vincent Engel et Michel Guissard. Louvain-la-Neuve, Bruylant Academia, 2001, pp. 40-48.

. Daniela Ventura, Fiction et vérité chez les conteurs de la Renaissance en France, Italie, Espagne, Presses universitaires de Lyon, 2002, « La problématique de la nouvelle et de la vérité », pp. 7-22.

. Ariane Bayle, « Fiction et contagion dans quelques récits comiques du XVIe siècle », Usages et théories de la fiction : Le débat contemporain à l'épreuve des textes anciens (XVIe-XVIIIe siècles), sous la dir. de Françoise Lavocat, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2004, pp. 165-186.

. Anne Duprat, « Fiction et définition du littéraire au XVIe siècle », ibid., pp. 63-86.

Structure et narration

. Erich Auerbach, Zur Technik der FrühRenaissancenovelle in Italien und Frankreich, Heidelberg, 1921.

. Bernard Weinberg, Critical prefaces of the French Renaissance, Evanston, Ill., Northwestern University Press, l950 ; New York, AMS Press, 1970 [BU : Lille III, Paris X, Paris XII, Toulouse II].

. Philippe de Lajarte, « Structure et fonction des personnages dans les recueils de contes de la Renaissance issus de la tradition orale », Ethnologie française, 1980, 11, pp. 77-82.

. Winfried Wehle, Novellenerzählen. Französische Renaissancenovellistik als Diskurs, München, Fink, 1981.

. Gabriel Pérouse, « De Montaigne à Boccace et de Boccace à Montaigne, Contribution à l'étude de la naissance de l'essai », La Nouvelle française à la Renaissance, études réunies par Lionello Sozzi, CEFI, Universités de Turin et de Savoie, Bibliothèque Franco Simone, t. 2, Slatkine, Genève et Paris, 1981, pp. 13-40. Republié dans Gabriel Pérouse, En filigrane des Essais, Champion, 2008.

. Deborah N. Losse, « Modes du récit dans la nouvelle française du XVIe siècle », La nouvelle. Actes du colloque international de Montréal, Plato Academic Press, 1983, pp. 208-215.

. Michel Bideaux, Recherches sur la structure du récit et du recueil chez les conteurs français du XVIe siècle, thèse, Montpellier III, 1987.

. Lionello Sozzi, « L'intention du conteur : des textes introductifs aux recueils de nouvelles », L'Ecrivain face à son public en France et en Italie à la Renaissance, actes réunis par Charles Adelin Fiorato et Jean-Claude Margolin, Vrin, 1989, pp. 71-83.

Mise en recueil

. Léonie Graedel, La cornice nelle raccolte novellistiche del Rinascimento italiano e i rapporti con la cornice del Decameron, Firenze, 1959.

. Claude-Gilbert Dubois, « Taxinomie et Poétique : compositions sérielles et constructions d'ensembles dans la création esthétique en France au seizième siècle », Le Signe et le Texte. Etudes sur l'écriture au XVIe siècle en France, textes réunis par Lawrence D. Kritzman, French Forum, 1990, pp. 131-145.

. Claudine Chadeyras, Etude du cadre dans les recueils narratifs au seizième siècle en France, thèse, University of Iowa, 1991 [BU Nantes].

. Madeleine Jeay, Donner la parole : l'histoire-cadre dans les recueils de nouvelles des XVe-XVIe siècles, Montréal, Ceres, 1992 [Bibl. Sainte-Geneviève, BU Poitiers, Toulouse II].

. Gabriel Pérouse, « Sur l'intitulation des recueils de narrations brèves, en France, au temps de la Renaissance », Narrations brèves, Mélanges de Littérature ancienne offerts à Krystyna Kasprzyk, études recueillies par E.-D. Zolkiewska et P. Salwa, Varsovie, Publications de l'Institut de Philologie Romane, 1993, pp. 137-145.

. René Godenne, « Le recueil de nouvelles », Etudes sur la nouvelle de langue française, Champion, 1993, pp. 153-156.

. Michel Jeanneret, « Le récit modulaire et la crise de l’interprétation. A propos de l’Heptaméron », Le défi des signes. Rabelais et la crise de l’interprétation à la Renaissance, Paradigme, Orléans, 1994, pp. 53-74. Version française de « Modular Narrative and the crisis of interpretation », Critical Tales, éd. J. Lyons et Mary B. McKinley, Univ. of Pennsylvania Press, 1993, p. 85-103.
. Madeleine Jeay, « Esthétique de la nouvelle et principe de la mise en recueil au Moyen Âge et au XVIe siècle », La Nouvelle de langue française aux frontières des autres genres, du Moyen Age à nos jours, vol. I, Actes du Colloque de Metz, juin 1996, sous la dir. de Vincent Engel et Michel Guissard, Université de Louvain-la-Neuve, Ottignies (Belgique), éd. Quorum , 1997, pp. 63-75.

Rire et facétie

. Mikhaïl Bakhtine, L’Oeuvre de François Rabelais et la culture populaire au moyen âge et sous la Renaissance, Paris, Gallimard, 1970, Chap. I, « Rabelais et l’histoire du rire ».

. Henri Weber, « La facétie et le bon mot du Pogge à Des Périers », Humanism in France at the end of the Middle Ages and in the early Renaissance, éd AHT Levi, Manchester-New York, 1970, pp. 82-105. 
. Philippe de Lajarte, « Du conte facétieux considéré comme genre : esquisse d’une analyse structurale », Ethnologie française, 1974, 4, pp. 319-332.

. Formes et significations de la beffa dans la littérature italienne de la Renaissance, dir. A. Rochon, Paris, Université de la Sorbonne nouvelle, 1975.
. Philippe de Lajarte, « Propositions pour la construction d’un modèle d’analyse du conte facétieux en tant que genre », Facétie et littérature facétieuse à l'époque de la Renaissance. Actes du colloque de Goutelas, 1977, RHR n° 7, 1978, pp. 122-129.

. Michel Le Guern, « Approches linguistiques de la facétie », ibid., pp. 92-96.

. V.-L. Saulnier, « La fantaisie verbale et sa diversité », », Le Comique verbal en France au XVIe siècle, éd. Halina Lewicka, éd. de l'Université de Varsovie, 1981, pp. 19-37.

. Le Comique verbal en France au XVIe siècle, coll. 1975, publication du centre de civilisation française de l'Université de Varsovie, 1981.

. Guy Demerson XE "Demerson" , Humanisme et facétie, Quinze études sur Rabelais XE "Rabelais" , Rouen, Paradigme, 1994.

. Daniel Ménager, La Renaissance et le rire, Paris, PUF, 1995.

. Nuccio Ordine, Teoria della novella et teoria del riso nel Cinquecento, Naples, Liguori, 1996.

. Gabriel Pérouse, « Quelques préfigurations du style burlesque dans les livrets narratifs de la Renaissance », La Poétique du burlesque, Actes du colloque de l’Université Blaise-Pascal (Clermont-Ferrand), éd. par Dominique Bertrand, Paris, Champion, 1998, pp. 163-171.

III Sur Des Périers et les NR et JD

Etudes générales

Plusieurs d’entre elles, très datées, méritent surtout d’être connues pour la réception moderne de Des Périers :

Charles Nodier, « Bonaventure Despériers », Revue des Deux Mondes, 4e série, 1839, pp. 329-351, et Bonaventure des Périers, Cyrano de Bergerac, Paris, J. Techener, 1841, Slatkine reprints, 1967, pp. 57-69 (BDP auteur de l’Heptaméron et les NRJD montage de Pelletier et Denisot à partir des rebuts de ce dernier…).

Félix Desvernay, « Bonaventure des Périers », Lyon Revue, 1884, pp. 317-351.

Joseph Vianey, Les Prosateurs du XVIe siècle, Paris, Hatier, 1939, pp. 183-191.

Jules Hasselmann, Les Conteurs français du XVIe siècle, Paris, Classiques Larousse, 1945 ; introd. générale, pp. 5-10, et introd. à DP, pp. 28-32.

. Adolphe Chenevière, Bonaventure Des Périers, sa vie, sa poésie, thèse présentée en Sorbonne pour le doctorat ès-lettres, Plon, Nourrit et Cie, Paris, 1885 ; Genève, Slatkine Reprints, 1969.

. Rudolf Haubold, Les Nouvelles Récréations et Joyeux Devis de Bonaventure des Périers in literarhistorischer und stilistischer Beziehung : ein Beitrag zur französischen Novellenliteratur des XVI. Jahrhunderts, Leipzig, M. Hoffmann, 1888 ; Genève, Slatkine Reprints, 1970.

. Philipp August Becker, Bonaventure des Périers als Dichter und Erzähler, Wien, Leipzig, Hölder-Pichler-Tempsky, 1924.

CR : Jean Plattard, Revue du XVIe siècle, 1927, pp. 406-409.

. Coralie A. Nelson, A Study of the Tales of Des Périers, thèse, University of Oregon, Dept. of Foreign Languages, 1955 [University of Oregon Library].
. Pierre Jourda, Conteurs français du XVIe siècle, Pléiade, Gallimard, 1956, Préface pp. IX-XLVI et en particulier XXVII-XXX (texte des NRJD pp. 359-594).

. Lionello Sozzi, Les Contes de Bonaventure Des Périers. Contribution à l'étude de la nouvelle française de la Renaissance, Turin, G. Giappichelli, 1964 ; Genève, Slatkine reprints, 1998, nouvelle édition précédée d’un nouvel avant-propos.

CR : Gianni Mombello, Revue des Sciences Humaines, 4, 1967, pp. 649-652 ; Lino Pertile, « Bonaventure Des Périers e la novella francese del Cinquecento », Studi di letteratura francese, I, 1967, pp. 151-155 ; Peter H. Nurse, French Studies, XXI, 1967, pp. 241-242.

. Krystyna Kasprzyk, introduction à son édition des Nouvelles récréations et joyeux devis : I-XC., Champion, Paris, 1980.

. Robert Barroux et Michel Simonin, notice « Des Périers », Dictionnaire des Lettres françaises. Le XVIe siècle, Paris, Fayard, La Pochothèque, 2001.

Pour mention, ce travail non universitaire, qui n’est pas dépourvu d’intérêt :

Bernard Leblanc, Bonaventure Des Périers, poète et conteur bourguignon, Éditions des Druyères, Viévy, 1986, et, du même auteur, Bonaventure Des Périers, un Arnétois de la Renaissance [catalogue de l'exposition de 1986], les Amis du pays d’Arnay, Arnay-le-Duc, 1986. La collection Bernard Leblanc (éditions de Bonaventure Des Périers et ouvrages sur la Renaissance) est consultable : « Les amis de Bonaventure Des Périers », M. Bernard Leblanc, Esbruyères, 21230 Vievy (tél. 03-80-90-00-69).

Biographie et problème de l’Attribution

. Guillaume Colletet, MS BnF NAF 3073, f° 150 sq : Vie de Bonaventure Desperiers ; texte retranscrit en annexe.

. Henri Estienne, Apologie pour Hérodote, éd. B. Boudou, Droz, 2007 : l’histoire du suicide de BDP; texte retranscrit en annexe.
. Lionello Sozzi, Les Contes…, pp. 7-83 et 423-448.

. Krystyna Kasprzyk, « L’authenticité de la deuxième partie des Nouvelles Récréations », Kwartalnik Neofilologiczny, 1963, 2, pp. 143-146.

. Krystyna Kasprzyk, introduction à son édition, pp. VII-XX.

Situation de Des Périers par rapport au contexte italien

. Pietro Toldo, Contributo allo studio della novella francese del XV e XVI secolo considerata specialmente nelle sue attinenze con la letteratura italiana, Roma, E. Loescher, 1895 ; Genève, Slatkine, 1970.

. Walter Pabst, Novellentheorie und Novellendichtung zur Geschichte ihrer Antinomie in den romanischen Literaturen, Hamburg, Cram, De Gruyter & Co, 1953.

. Franco Simone, « Contributi per la storia della fortuna del Boccacio in Francia », Convivium, sett.-ott. 1955, pp. 620-623.

. Yvonne Rodax, The Real and the Ideal in the Novella of Italy, France and England : four centuries of change in the Boccaccian tale, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1968 [BU : Dijon, Poitiers, Rennes II, Strasbourg, Tours].

. Hans-Jörg Neuschäfer, Boccaccio und der Beginn der Novelle : Strukturen der Kurzerzählung auf der Schwelle zwischen Mittelalter und Neuzeit, München, W. Fink, 1969.

. Lionello Sozzi, « L’influence italienne sur le conte français du seizième siècle », La nouvelle française à la Renaissance, t. I, 1973, Turin, Giappichelli, pp. XXV-XLIX.

. Hermann H. Wetzel, Die romanische Novelle bis Cervantes, Stuttgart, Metzler, 1977.

. Hermann H. Wetzel, « Eléments socio-historiques d'un genre littéraire : l'histoire de la nouvelle jusqu'à Cervantès », La Nouvelle française à la Renaissance, Etudes réunies par Lionello Sozzi, Genève, Slatkine, 1981, pp. 41-78.

. Gabriel Pérouse, « Destins français des devisantes du Décaméron », Mélanges offerts à Georges Couton, Presses Universitaires de Lyon, 1981, pp. 43-58, en particulier pp. 44 à 49.

. Enzo Giudici, « Note sulla genesi e i caratteri della novella francese del Cinquecento », La nouvelle française à la Renaissance, Etudes réunies par Lionello Sozzi, Genève, Slatkine, 1981, pp. 3-12.

. I. K. Staf, « O zhanrovoi spetsifike i kul'turnom kontekste novelistiki vozrozhdeniia : Pozhdo Brachcholini i Bonaventura Deper'e », Vestnik Moskovskogo Universiteta, série 9 n° 1, 1986, pp. 26-34.

. María Auxiliadora Rey-López, The Shattered Frame in the Boccaccian Tradition of Short Fiction, thèse, U of Colorado, Boulder, 1998 ; Dissertation Abstracts International, déc. 1998, A 59 (6) : 2011 [BU : U of Colorado at Boulder].
Situation de Des Périers par rapport au contexte français

. Gustave Reynier, Le Roman sentimental avant l'Astrée, Armand Colin, 1971 [1908].

. Gustave Reynier, Les Origines du roman réaliste, Paris, Hachette, 1912.

. Gaston Paris, « La Nouvelle française aux XVe et XVIe siècles », Mélanges de littérature française du Moyen Age publiés par Mario Roques, Paris, 1912.
. Fritz Redenbacher, « Die Novellistik der französischen Hochrenaissance », Zeitschrift für französische Sprache und Litteratur, München, Weimar, Uschmanns, 1926, XLIX, pp. 1-72.

. Ernest Hoepffner, Aux Origines de la nouvelle française, Oxford, Clarendon press, 1939 [BU : Lille III, Aix-M I, Clermont, Grenoble II, Strasbourg].
. Krystyna Kasprzyk, Nicolas de Troyes et le genre narratif en France au XVIe siècle, Paris, Klincksieck, 1963 ; pp. 247-345 et passim.

. Hermann H. Wetzel, Märchen in den französischen Novellensammlungen der Renaissance, Berlin, E. Schmidt, 1974.

. Gabriel Pérouse, Nouvelles françaises du XVIe siècle. Images de la vie du temps. Thèse d’État Paris-IV/ Sorbonne, Genève, Droz, « Travaux d’Humanisme et Renaissance », n° CLIV, 1977.

. Nicole Cazauran et Michel Simonin, chapitre « Narrations » dans Précis de littérature française du XVIe siècle, dir. R. Aulotte, PUF, 1991, pp. 101-153.

. Didier Souiller, « Pour une définition de la nouvelle de Boccace à Cervantès », La Nouvelle, stratégie de la fin, SEDES, 1996, Cahiers de littérature générale et comparée, dir. B. Didier.

. Joachim Leeker, « Die Novelle der französischen Renaissance. Marguerite de Navarre, L’Heptaméron (1559) und Bonaventure Des Périers, Les nouvelles récréations et joyeux devis (1558) », Renaissance, éd. Joachim Leeker, Stauffenburg, Tübingen, 2003, pp. 139-175.
. Mawy Bouchard, Avant le roman. L’allégorie et l’émergence de la narration française au XVIe siècle, Amsterdam-New York, Rodopi, 2006.
Relation avec le Cymbalum mundi

Editions du Cymbalum mundi aisément accessibles
. Le Cymbalum mundi, précédé des Nouvelles récréations et joyeux devis de Bonaventure des Périers ; nouvelle édition revue et corrigée sur les éd. originales avec des notes et une notice par P. L. Jacob,... Paris, A. Delahays, 1858. http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k281206
. Cymbalum mundi en françoys contenant quatre dialogues poétiques, fort antiques, joeux et facétieux, Lyon, B. Bonnyn, 1538. http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k70124p (= BnF Rés. Z 2442).

. Œuvres françoises de Bonaventure Des Périers, revues sur les éditions originales et annotées par M. Louis Lacour, Paris, P. Jannet, 1856, 
vol I : http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k27721z (comprend le Cymbalum mundi)

. Le cymbalum mundi, texte de l'édition princeps de 1537, avec notice, commentaire et index, par Félix Frank. Paris, Alphonse Lemerre, 1873. Gordon 1711 .D47
. Le Cymbalum mundi, avec un dossier et des textes d'accompagnement, introduction et notes par Yves Delègue, Paris, Champion, 1995.

. Cymbalum mundi, éd. critique de Max Gauna, Paris, Champion, 2000.

Etudes
. Lucien Febvre, Le Problème de l’incroyance au XVIe siècle. La religion de Rabelais, Albin Michel, éd. de la « Bibliothèque de l’Evolution de l’Humanité », 2003.

. Lucien Febvre, Origène et Des Périers, Paris, E. Droz, 1942.

. Michèle Clément, Le Cynisme à la Renaissance, Droz, 2005 (ch. 5 : « Cynisme de Des Périers », pp. 105-122 – sur le Cymbalum mundi).
On se reportera aux études publiées dans Le Cymbalum mundi : actes du colloque de Rome (3-6 novembre 2000), éd. Franco Giacone, Genève, Droz, 2003 ; et notamment à la bibliographie de Richard Cooper, pp. 17-21.

Sources
. Stanislao Prato, « Una novellina popolare italiana nello Straparola e nel Des Périers », Archivio per lo studio delle tradizioni popolari, 1887, pp. 43-68.

. Nikolaus Krassnig, Les sources des Nouvelles récréations et joyeux devis de Bonaventure Despériers, s. l. n., 1895 [BU Utrecht].
. Lazare Sainéan, L'Influence et la réputation de Rabelais : interprètes, lecteurs et imitateurs…, Paris, J. Gamber, 1930 ; pp. 131-133.
. James Woodrow Hassell Jr., « Des Perier's indebtedness to Castiglione », Studies in Philology, University of North Carolina Press, Chapel Hill, 1953, pp. 566-572.
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. volume CNED-PUF, sous la direction de Marie-Claire Thomine et Véronique Montagne : Bonaventure Des Périers, conteur facétieux

 Introduction, Véronique Montagne

 -> 1ère partie : chapitres thématiques

Autour d’un titre : la nouvelle, le devis, la récréation et le rire, par Marie-Claire Thomine

Le dialogue, par Mathilde Thorel

La part sombre des NRJD, par Jean-Claude Arnould 

Les proverbes, blasons populaires, expressions imagées, par Véronique Montagne

La place des animaux, par Bénédicte Boudou 

-> 2ème partie : exercices, par Véronique Duché

Explication de texte & question de grammaire, par Véronique Duché et Gérard Milhe Poutingon

Etude grammaticale, par Gérard Milhe Poutingon

Bibliographie : Marie-Claire Thomine

. volume Méthode, Agrégations de Lettres 2009, automne 2008 : le numéro comprendra plusieurs articles sur Des Périers : J.-C. Arnould, M. Bideaux...

***


Annexe

Guillaume Colletet, MS BnF NAF 3073, f° 150 sq : Vie de Bonaventure Desperiers

1542 [date de mort, que G. Colletet donne toujours en tête de ses Vies]

« Le poète Ennius se vantait d’avoir trois cœurs dans le sein, parce qu’il savait trois langues, puisqu’à sa langue maternelle il avait encore joint la connaissance parfaite de la latine et de la grecque ; celui-ci se glorifiait à peu près du même avantage, lorsqu’il se vantait d’avoir appris de son docte maître trois choses qui le faisaient connaître, en parle en ces termes

Il m’à monstré Rythmes, Grec et latin

En effet, ses œuvres diverses, tant de son invention propre que de sa traduction, témoignent assez qu’il n’était point comme un tas de rimeurs de son siècle ignorant dans les sciences et dans les langues ; il naquit en la ville de Bar sur Aube dans la province de Champagne et non point dans le duché de Bourgogne. Comme l’assure La Croix du Maine après Guillaume des Autels, il eut pour précepteur, ou pour compagnie et conversation ordinaire, un galant homme De Mêmes, qui pourrait bien être celui dont j’ai déjà fait la vie sous le nom de Jean-Jacques De Mesmes, car c’est ainsi qu’il en parle dans une de ses Epigrammes à la Reine de Navarre
Tu as trouvé un Enquesteur De Mesmes

Qui me cognoist mieux que ne fais moy mesmes

Qui a esté et est mis Precepteur.
Et par la même épigramme j’apprends que du même flambeau qu’il recevait de son maître, il en éclairait en même temps d’autres disciples, puisqu’il enseignait aussitôt aux autres ce qu’il venait d’apprendre, soit que l’on tint alors à beaucoup de gloire d’instruire la jeunesse bien née, soit que le soin de sa petite fortune l’obligeast à ce pénible emploi

Je le voyais le soir et le matin

Et retournais faire aux enfants lecture etc

Et véritablement cette dernière considération aurait bien pu l’obliger à sa (captiver ?) ainsi puisque j’apprends encore de la lecture d’une de ses Epîtres à la même princesse, qu’il s’offrait à elle pour la servir en quelque qualité que ce pût être.

Si tu me veux donc pour luy retenir

Je te diray qu’il en peut advenir

(f° 150 v°) Servir pourray d’un bien franc aumosnier

Car je ne sais point l’aumosne nier

Ou si tu veux que sois ton secrétaire

Je scaurais bien le point du secret taire

Jusque là qu’il s’offre de la servir en qualité de page ou de postillon même, ce qui s’appelle valet à louer et à tout faire ; mais Dieu garde de mal ceux qui dans le besoin qu’ils ont des faveurs des grands et de la fortune ne feront jamais rien qui soit indigne de la profession d’un homme de lettres et d’un véritable homme de cœur ; quoi qu’il en soit il fit tant par son ardente sollicitation ou par son propre mérite que la sœur de François Ier Marguerite de Valois reine de Navarre qui était l’illustre appui des bons esprits de son siècle le retint à son service en qualité d’un de ses valets de chambre. Du moins c’est le titre qu’il prend à l’entrée de ses œuvres, il en exerça la fonction véritablement, mais en la servant à la chambre, il ne laissa pas de lui témoigner aux occasions combien il était capable de la servir au cabinet avec la plume, puisqu’il lui dédia de temps en temps plusieurs ouvrages qui étendirent sa réputation dans le monde et qui signalèrent hautement à la cour le nom de leur auteur ; aussi cette docte princesse eut tant de soin de la conversation de son docte poète, qui n’était pas le moindre de ceux de son siècle que dès qu’il était malade, elle ne dédaignait pas au moins de l’envoyer visiter de sa part comme il le dit lui-même n son vieux style épistolaire, en rymes qu’il lui adresse

Dune quand le vint que ouystes le propos

Qui de santé n’estoit plus au repos,

Le bien servant nommé Bonnaventure

Pour luy un don de douce confiture

Donnastes lors à Frotté secrettaire

Lequel ne peut des liens le secret taire

Qui tost à moy de par vous l’apporta

Lors vostre nom tant me reconforta, etc.

Et ensuite il témoigna assez qu’il avait beaucoup de part en l’honneur des bonnes grâces de Jeanne de Navarre tante de Marguerite ; tant il était alors fatal aux Muses de gagner le cœur des illustres et vertueuses princesses ; ce qui devrait faire [f° 151] rougir de honte celles de notre siècle qui bien loin de les caresser en la personne de leurs favoris ne les considèrent que comme des voix inutiles dans le désert, quoi qu’ils soient les plus éclatantes marques d’un état florissant et d’une cour noble et généreuse ; enfin après avoir en une infinité de rencontres rendu des preuves de sa suffisance dans les bonnes lettres, il tomba d’une fièvre chaude qui lui troubla le sens de telle sorte et le remplit d’une telle fureur que prenant une épée nue dans ses mains, il se la passa de toute sa force au travers du corps dont il mourut environ l’an 1542 sous le règne de François Ier, triste et déplorable fin qui ne découvre que trop l’infimité de la vie humaine.

Ses œuvres, imprimées in-8° à Lyon l’an 1544 ne furent ainsi publiées toutes ensemble qu’après sa mort ; Antoine Du Moulin docte jurisconsulte macconais son intime ami prit le soin d’en faire le recueil et la préface, où il lui donne de grands éloges ; mais parce qu’au frontispice de ce livre qui est assez difficile à recouvrer, il y a un certain vœu en prose écrit en lettres capitales consacré par l’auteur à cette même princesse, j’ai jugé à propos de l’insérer ici, puisque cette agréable vision semble avoir été pratiquée depuis par quelques uns de nos poètes et entre les autres par Ronsard dans ses amours. Voici donc le sentiment de cet auteur.

Ce naturel esprit quel qu’il soit que

la bonté de Dieu a octroyé a Bonnaventure

Desperiers, soutenu de sa royale munificence

apprend reveremment ce petit vœu, aux

honorez pieds de la sacrée image de très

illustre Marguerite de Valois, Reyne de

Navarre le vray appuy et entretenement

Des vertus.

Ce livre est composé de prose et de vers de traductions et d’inventions. Le Lysis de Platon y est traduit en prose avec une épître d’Horace contre les mal contents. Le poème d’Ausone et celuy de l’homme de bien attribué à Virgile, y sont traduits en vers aussi bien que quelques hymnes et quelques cantiques de l’Eglise ; il y a l’épitaphe de François Dauphin fils ainé du roi François [f° 151 v°] Ier en petits vers, où la fable n’est pas mal employée ; il y fait pleurer Junon pour Mars son ami blessé par Diomède Nobé pour ses enfants et Jupiter pour Sarpiedon, ce qui semble avoir été depuis imité de bonne grâce par Ronsard et par Malherbe, il y a un poème entrelacé [ ?] astrologues et pronostiqueurs, et contre ces gens qui comme le caméléon semblent ne vivre que de l’air, je veux dire que du vent.

Ses nouvelles qu’ils rapportent fausses et vraies

Il y a encore le Blason ou l’hymne du nombril qui est un poème fort gentil et plein de beaucoup d’esprit et d’imagination, ou après avoir selon la doctrine des platoniciens parlé de la séparation de l’androgyne ou du premier homme en deux, il dit que les créatures raisonnables du regret qu’ils ont de leur perte indicible

Essayant s’il leur est possible

Que leurs nombrils ensemble mis

[dernièrement ?] un de deux divis

Comme ils étaient premierement

Avant leur désemparement

ce qui a été depuis imité fort agréablement par Antoine Héroët dans son discours de l’androgyne, mais bien mieux encore par ce rare d’Urfé cavalier qui nous a donné le plus docte et le plus diversifié de tous les romans sous le nom de Celadon et d’Astrée. Il y a plusieurs épigrammes entre lesquelles une assez gentille mais un peu satirique de quatre moines qui passent la rivière dans un bateau sur la fin de laquelle il fait dire au batelier

Que si ces personnes converses

Se perdent en ce val terrain

Hélas mon Dieu n’en fais point controverse

Nul bien n’en vient, ne m’en demande rien

Il mit en ryme française la première comédie [f° 152] de Térence intitulée l’Andrie laquelle après son trépas fut imprimée à Lyon par Thibaut Payen l’an 1555 et en quelque endroit de son œuvre il témoigne avoir traduit en français toutes les autres comédies du même poète qui n’ont pas été publiées non plus que ses autres poésies qu’il appelle [les Brandons ?], la Mi-Carême, les Pâques fleuries, les Pâques et la Quasimodo que l’imprimeur recouvra depuis et qu’il promit de donner à la seconde édition, il mit encore en vers français quatre discours en prose de Sénèque le philosophe qu’il appelle les quatre princesses de la vie humaine qui sont les quatre vertus cardinales, la prudence, la force, la tempérance et la justice, quatre poèmes d’importance pour le temps qui se trouvent dans ses premières œuvres dont je viens de parler et qui furent imprimées ensuite avec son Andrie l’an 1555 il fit outre ces ouvrages un recueil d’histoires ou de rencontres plaisantes imprimées sous le titre de Nouvelles Récréations de Bonnaventure Desperiers ; mais s’il en faut croire La Croix du Maine, Jacques Pelletier du Mans et Nicolas Denisot appelé de son temps le Comte d’Alcinois qui était l’anagramme de son nom en étaient les premiers auteurs.

Néanmoins Etienne Pasquier qui en savait des nouvelles pour avoir été intime ami de Pelletier dit dans le Ve livre de ses lettres qu’il n’en fut jamais l’auteur non plus que Denisot mais seulement ce Desperiers qu’il appelle justement du Perrier. Il fut encore l’auteur d’un livre aussi méchant qu’impie à ce que disent quelques uns intitulé Cymbalum mundi ou clochette du monde qui fut depuis traduit par lui-même, de latin en français sous le nom de Thomas de Clavier et publié l’an 1539 [en marge : « Voyez sur le Cymbalum mundi la préface que Prosper Marchand a mise au devant de l’édition qu’il a donnée de cet ouvrage »] Pasquier dans le 8e livre de ses Lettres melées parlant de ce livre dit qu’il sent le Lucianisme [f° 152 v°] et qu’il mériterait d’être jeté au feu avec son auteur s’il était encore vivant. Néanmoins il me semble que c’est être bien rigoureux et que c’est aller bien vite pour un docte et franc gaulois, qui n’était pas tellement ennemi des belles hardiesses et de l’ingénieuse raillerie qu’il en voulut effacer tous les caractères dans les œuvres de Lucien même ; Et si le Pantagruel de Rabelais lui a tant plu, comme lui ont si souvent reproché ses adversaires, je m’étonne comment il traite si mal cette cymbale à sonnettes [ ?] résonnantes, qui ne déplut pas aux curieux de son temps et qui fit alors tant de bruit, il faut que j’avoue que les divers échantillons que j’en ai vus dans la Prosopographie et dans la Bibliothèque de Du Verdier [en marge « lib. 4 Biblioth. »] ne sont nullement impies ni criminelles et qu’il y a des dialogues dont le plus sévère Caton du christianisme ne rougirait point d’être l’auteur. Avec tout cela je ne laisse pas de m’en rapporter aux esprits forts [ ?] qui ont vu l’ouvrage entier et qui sont capables d’en porter un jugement sincère et désintéressé ; comme il estimait fort Clément Marot, il lui adressa non seulement ses écrits sur son retour de Ferrare mais encore il composa pour lui une apologie contre Sagon que je n’ai point vue et Marot qui avait aussi de l’estime pour lui en parle fort honorablement dans son epistre contre Sagon en ces termes

Qu’ils sont de tous la poincture

Et vous aurez Bonnaventure

A mon advis assez sçavant

Pour le faire tirer avant, etc.

Voir même Guillaume Des Autels gentilhomme Charolais dans sa réplique aux furieuses [f° 153] Deffenses de Louis Maigret avance des paroles très considérables en faveur de ce poète lorsqu’il avertit les Français que la Bourgogne leur a produit le premier celui qui a commencé à bien user de l’ode. C’est Bonnaventure Desperriers dit-il comme montre son voyage de l’île, ajoutant qu’il ne dit pas cela pour diminuer l’honneur dû à celui qui de son temps en avait fait un œuvre entier, selon son advis digne d’être immortellement lu et loué par où il entend sans doute désigner Pierre de Ronsard qui fut effectivement le premier qui donna le nom grec ode à la chose qui était déjà en usage, et qui pour n’être pas encore si belle ni si élégante ne laissait pas de tendre à une même fin.

Témoins ces deux gentils poèmes dont l’un qui est de Mellin de Saint-Gelais conclut par ces mots Laissez la ver/de couleur et l’autre qui est de Pernette Guillet commence par ces paroles amour avec Psyché qui sont de véritables odes, quoi qu’elles n’en eussent pas encore le nom puisque les traits et les figures poétiques y sont assez éclatantes et assez convenables à leur sujet. Outre ceux-là Antoine du Verdier, la Croix du Maine, Georges Draude, La Roche prêtre et le R.P. Louis Jacob ont parlé de lui dans leurs bibliothèques générales et particulières ; Charles Fontaine parisien qui vivait de son temps, n’a pas oublié de parler avantageusement de lui dans ses ouvrages, et plusieurs autres encore ont rendu de fidèles témoignages de la gentillesse de son esprit. »

***
Pour le récit de la mort de des Périers, Colletet suit La Croix du Maine et Henri Estienne (Apologie pour Hérodote, chap. xviii, éd. Droz, B. Boudou, t. 1, p. 506), qui donne ici une double source : il attribue le Cymbalum mundi à Des Périers, et il indique qu’il s’est suicidé
 :

« Je n’oublieray pas Bonaventure Des periers, l’auteur du detestable livre intitulé cymbalum mundi, qui, nonobstant la peine qu’on prenoit à le garder (à cause qu’on le voyoit estre desesperé, et en deliberation de se deffaire) fut trouvé s’estant tellement enferré de son espee sur laquelle il s’estoit jetté, l’ayant appuyee le pommeau contre terre, que la pointe entree par l’estomach sortoit par l’eschine. »
� Voir Le Cymbalum mundi. Actes du colloque de Rome (3-6 nov. 2000, éd. F. Giacone, Genève, Droz, THR n° 383, 2003, en partic. F. Higman, p. 72). Ce récit d’Estienne suit la nouvelle 55 de Des Périers sur le seigneur de Vaudray : « Quand une foys voulant esprouver un collet de Buffle qu’il avoit vestu, ou un jacques de maille ne sçay lequel, fit planter une espée toute nue contre une muraille la poincte devers luy ; et se print à courir contre l’espée d’une telle roydeur, qu’il se persa d’oultre en oultre : Et toutesfois il n’en mourut point », Nouvelles Récréations, p. 210. Ce récit est devenu une source pour Simon Goulart, Histoires admirables, p. 161 (après l’histoire de « certain secretaire de Suisse », en gardant donc l’ordre d’Estienne) ; J. Chassanion, Histoires memorables des grands et merveilleux jugements de Dieu, I, 24, p. 169 (dans le chapitre consacré aux « Epicuriens et atheistes », avec Rabelais), et Lacroix du Maine, Bibliothèque françoise, t. I, p. 90-91, art. Bonaventure des Périers : « Il se tua enfin avec une épée qu’il se mit sous le ventre, étant devenu furieux et insensé », en 1544. 





